Discours prononcé par J. POTIER, Président, 

à SERAING le 7 février 2003

Une fois de plus, nous sommes dans la rue.

La rue est l’endroit où nous avons joué quand nous étions jeunes ; elle a été le témoin de nos joies, mais c’est aussi l’endroit où nous avons appris à vivre, à nous défendre, mais aussi à nous battre.

C’est donc naturel que lorsque, collectivement nous sommes en colère, c’est dans la rue que nous l’exprimons.

Et aujourd’hui, nous sommes en colère !

Parce que, une fois de plus, ceux qui détiennent les MOYENS DE PRODUCTION ont décidé de fermer la phase à chaud de LIEGE et, tout le monde le sait, la phase à froid suivra.

Ce n’est pas la première fois que nous sommes confrontés à ce genre de décision.

Rappelez-vous, si on remonte 40 ans en arrière, 

COCKERILL est devenu COCKERILL OUGREE

COCKERILL OUGREE – PROVIDENCE

COCKERILL OUGREE – ESPERANCE LONGDOZ

COCKERILL-SAMBRE

COCKERILL-USINOR

ARCELOR

A chaque fusion, nous avons subi des fermetures, des réorganisations, des restructurations.

Chaque fois, nous avons pu éviter des licenciements secs, en négociant des mesures sociales acceptables, comme par exemple les pré-pensions.

Chaque fois, nous sommes arrivés à garder une sidérurgie intégrée qui est l’épine dorsale de la région liégeoise.

Aujourd’hui, c’est cette usine là que ARCELOR a décidé de fermer en 2005-2006, malgré les efforts faits par tous les travailleurs.

Exemple : Plan HORIZON 2000 – Plan DELTA.

Je prétends que cette usine nous appartient ; elle est la propriété des travailleurs qui, de génération en génération, ont fait, et parfois au détriment de leur vie, en sorte qu’elle soit toujours là.

Elle est aussi la propriété de la Région Wallonne qui l’a maintenue en vie en la rachetant à un prix exorbitant, à ceux qui l’avaient pressée comme un citron avant de la jeter.

Elle fait aussi partie du patrimoine liégeois.

C’est pour ces raisons que nous refusons, avec détermination et force, qu’on la ferme, mais également et surtout, parce que nous savons que, pendant plusieurs 

années, elle génèrera encore des milliers d’emplois pour nos jeunes qui, demain, entreront dans la vie active.  

Leur avenir dépend des emplois que nous leur léguerons.

Aujourd’hui, c’est de plus de 10 000 emplois directs et indirects dont il s’agit :

· travailleurs salariés, appointés ou cadres ;

· travailleurs des services publics ;

· travailleurs indépendants ;

· etc…

Bref, tous ceux qui vivent de leur force de travail, manuel ou intellectuel.

Deux mots aux politiques

Le problème de l’emploi n’est pas du seul ressort des organisations syndicales mais aussi, et surtout, des politiques qui sont, d’une part, le relais naturel des syndicats, et, d’autre part, l’expression de ceux qui leur ont fait confiance afin de les représenter aux différents niveaux du pouvoir, qu’il soit communal, provincial, régional, fédéral, européen.

Actuellement, je dis clairement que le travail que nous réalisons – ensemble – sur le dossier « COCKERILL » est parfait ; tous les efforts vont dans le même sens en utilisant chacun, au maximum, les armes dont on dispose.  

Mon souhait est que cela continue.

Mais si, d’aventure, et je ne le souhaite pas, l’un d’entre eux faisait faux bond, nous n’hésiterions pas à le jeter en pâture à l’opinion publique.  

Ce n’est pas une menace mais une mise en garde !

MERCI et CONTINUONS.

Deux mots à la population

Deux mots aux jeunes

Leur présence, ici aujourd’hui, est la plus belle preuve de l’élan de solidarité dont les travailleurs font l’objet.

Je vous en remercie.

L’action

Ce n’est pas par hasard que le coup d’envoi a été donné à SERAING, « la cité du fer », le berceau de COCKERILL.

SERAING est aussi la ville où habitaient des syndicalistes et hommes politiques qui ont marqué l’histoire de la sidérurgie et, pour n’en citer que quelques-uns, Messieurs MERLOT, LAHAUT, RENARD, LATIN, PURPER, VANDEBOSCH, Gaston et Laurette ONKELINX, R. PIRON, G. MATHOT et j’en oublie.

Camarades,

Le rapport de force dont nous faisons la démonstration aujourd’hui n’est qu’un début, mais déjà une réussite, parce que nous l’avons bien préparé.

D’autres suivront, mais beaucoup plus larges.

Attention, ce ne sera un succès qu’avec une discipline exemplaire .

Si un jour, nous devons faire des actions plus musclées, ce ne sera pas à LIEGE, mais ailleurs, hors de nos frontières.

Les travailleurs, que nous sommes, ne sont ni des terroristes, ni des irresponsables.

Nous sommes responsables et tous unis dans un même combat.

C’est en front commun, travailleurs avec ou sans emploi, politiques, forces vives, indépendants, commerçants , jeunes, pré-pensionnés, pensionnés, bref tous les citoyens, que nous gagnerons.
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